
COMPAGNIE de NAVIGATION 
K1V1ÊKE OTTAWA.

Ménagère Demandée
au No. 230. rue Principale, 
fère bien recommandée. De

—Oui, je me souviens
—Et moi je t’ai répondu: “ Ta 

nièce et mon fils auront l’occa
sion de se voir souvent ; s’ils s’ai
ment, je ne ferai pas opposition 
à ce mariage ”

—Eh bien, Edouard ?
—Eh bien, mon ami, made

moiselle de Valcourt est une 
charmante jeune fille ; l’entant a 
tenu et au-delà ce qu’elle pro
mettait. Mon fils, de son côté, 
est devenu un homme d’un mé
rite réel ; je ne crains pas pas de 
le dire, bien que je le voie avec 
les yeux d’un père. Emeline et 
Eugène étaient enfants, lorsque, 
sans avoir pris toutefois aucun 
engagement, nous les avons fian
cés. Ils ont grandi ; depuis 
deux ans, ils se sont souvent 
vus, et il est arrivé ce que tu as 
prévu; mon fils n’a pas resté 
insensible devant la beauté et la 
grâce de mademoiêelle de Val- 
court, et celle-ci n’est pas tardé 
à éprouver pour Eugène un sen
timent qui est plus que de l’a
mitié.

—Ils s’aiment 1 s’écria M. de 
Sisterne.

—Oui, mon cher [comte, ils 
s’aiment et nous pouvons dès 
aujourd’hui, parler sérieusement 
de ton idée d’autrefois.

_Ah ! Edouard, je ne veux
pas te cacher ma joie ; elle est 
grande et complète.

—Alors, tu ne vois aucun em
pêchement à ce mariage ?

—Toi seul aurait pu t’oppo-

PETJILLBTOITLISES On demande, 
Hull, une ménagé 
bons gages seront 

29 juillet 1883.

♦
payes.LE FILS 2 s.ition d’offrir des 

ises à Questions Vitales

en JONC Demandez aux médecins les plus èmi-

1) - n"import*1 quelle école, quel est 
tn.illeure remède pour calmer l'irritation 
doi, nerfs, et guérir toute autre maladie 
nervtuse, et pour donner un repos répara-

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

PltEMIERE PARTIE
ET —

ï'ORES
connus jusqu’ici

LES TROIS
“Du houblon sous quelque forme.

CHAPITRE I «erTOUS LES JOURS-©*
,1 7 HEURES DU MATIN

—(o) —
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

(Suite) Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et lo seul remède 
sur leque{ on puisse compter pour la gu - 
ri son < e toutes les maladies des reins t 
des voies urinaires, telles que maladie tie 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d'urine et toutes autres maladies \ articu- 
lières aux femmes ? ”

El ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu

Demandez aux mômes médecins - 
“ Quel est le meilleur et le plus sur re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
lièvre maîariale, sic.? ’’ et ils vous répon
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

IS DE MEUBLES,
; RIDEAU.

—En effet, ta mémoire est 
fidèle. Naturellement, tu te rap
pelles tout ce que nous avons 
dit?

;
.! Clause, aller .........................82.50

do aller et retour... 4.00
Seconde Clause.........................................• • •
Vovage complet descendre par ba

teau et ri-venir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS A BORD 
FBET transposé a bas prix.

Pour pin» ample» liiforma- 
tiuii» »'a.lre»»er au bureau 

de la compagnie,
QUAI DE I.A REINE.

13 mai.

ERïtATT. —Oui, je me rappelle la con
fidence, la confession que je t’ai 
faite à la suite d’une singulière 
rencontre au bord de la Marne.

—J’en ai gardé le souvenir ; 
tu m’as dit alors, Octave1

les échantillons et 
vitrine. Choix sur

ION SA NS EG NUS

MZE
facturier
-(ET)—

(le CIlAtM'ltES

■TEN DÉTAIL
DES RÜES

et de l’Eglise 
T VIVA.
ir à sis nombreuses pra- 
d'Ottawa et de ses en- 

il a acheté et mis 
machines du vaste

ce que 
je pourrais te le répéter

—Et tu as tenu ta promesse, 
madame de Coulange n'a rien 
su ? C’est le bon moment

J’UFfIË une

REDUCTION GENERALE

t
—Rien. Penses-tu toujours à 

cette jeune fille ?
—Moins, maintenant ; mais je 

n’ai pu encore oublier. Assuré
ment. mes remords sont moins 
vifs, avec le temps, les plaies 
profondes se guérissent, peu à 
peu le calme s’est fait dans mon 
cœur. Pourtant les regrets y 
sont restés.

—Est-ce que tu l’aimes tou
jours ?

—Après vingt ans et à mon 
âge, ce serait ridicule. Comme 
toute chose, l’amour s'use, c’est 
un feu qui s’éteint lorsqu’on ces
se de l’alimenter. Ce que j’ai
me encore, c’est le souvenir que 
j’ai gardé et que je veux garder 
d’elle. Grâce à Dieu, mon cœur 
n’est pas resté vide ; j’ai eu le 
bonheur de conserver quelques 
excellents amis comme toi, et en 
dehors d’eux, pour mes autres 
besoins d’affection, j’ai ma sœur 

) et ma nièce qui ont chacune leur 
-J» part de ma tendresse.

—Est-ce que tu n’as plus eu 
nouvelle de cette mal

Et incorporés dans les Amers de Hou
blon, on obtient un produit d'une telle 
puissance curative et tellement varié dans 

opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui* puissent leur résis
ter, avec cela qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE I».

--------SUR--------

TOUS UES CHAPEAUX 
actuellement Le FER SKtfSSHWWS 

bra vais EHB3Er‘;
[ BEoËrrrt Ml dm Iml 1

EN MAGASIN 

C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du l'oie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles!.' ! !
Par la névrtilgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée s par le Hlmma-

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions t hématiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont é.é guéris nar les Amers de Hou
blon : on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

LE SEUL VINi Le FER
BRAVA i Su di.&rr^ea*u*cüuiti* à l'wtralt

de VOS» de MOIÜB
dont Pomptol

donno lo» même» résultât» 
que celui de

J'ai aussi un assortiment complet de

Pardessus en Caoutchouc, 
Parapluies, etc.

t
;fois en opération 
lelby Lee pour la

ser. . —n’a aucune saveur, ni

SI. L. COTE—Moi ! Pourquoi ?
—Ton immense fortune.
—Ne parlons plus de cela, je 

t’en prie, quand il s’agit du bon
heur de nos enfants.

M. de Sisterne prit une des 
mains du marquis et la serra 
fortement.

—Excuse-moi, dit-il.
Emt line et Eugène s’aiment, 

reprit M. de Coulange, c’est ce 
que tu désirais, n’est ce pas ?

—Oui.
—Eh bien, depuis plus d’un 

an, la marquise et moi nous le 
souhaitons ardemment. Taniè- 

tous charmés ; elle est

DES CHAUSSURES
l'HUILEde FOIE i** MORUEi attirer l'attention du 

lit:
l’établisse! 
omplet de co ge 
posé d’ouvriers d

128, Rue Rideau-nent est san

Le FER
BR A VAIS BEEEES

le Vin a l’Extrait 
de Foie de Morue

N. B.—-Assortiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

COMMANDE
e sera exécutée et expé- 
le plus court délai.

F dans ks.Commandes
a té riaux sont employés, 
tic. Prix très modérés,
EST SOLLICITÉE

acampagne fe- 
eMANUFAC-

J. B. AIUASj, par Jour.

Le FER ne noircit Jamais
BR A VAIS
Un prospectus détaillé accompagné 

chaque flacon.

Dépôt dam teatei lei bonnet Pharmacie».

CHEVRIERPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

les dents.
KIOE» U8IBJATUEI£HEVRIERPrépaiez-vous a Recevoir l'Ennemi

Dôpdt k Québec : Dr Bd. MOUntf A. C», 
Kiraacim-ChlBlstis, 114. ra* 8iLiHe*a.Marchand de

PEINTURE
ids de la 
’isiter cctt 
.'ter ailleurs. ï n 1aucune 

heureuse Gabrielle ?
—Aucune.
—N’as-tu pas fait encore des 

recherches pour la retrouver ?
—Comme les précédentes, 

elles n’ont eu aucun résultat. 
Quel a été son triste sort ? Je 
l’ignore. Il y a dans cela quel
que chose d’étrange et de mys- 
térieun qui stupéfie. On ne 
s’explique pas, en effet, qu’une 
mère et son enfant puissent dis
paraître ainsi sans laisser derriè
re eux la moindre trace. Aujour
d’hui, ma conviction est, que la 
pauvre Gabrielle a quitté Vave- 

de Clichy pour accomplir 
un acte de désespoir. Se voyant 
perdue, dégoûtée de la vie, la 
malheureuse s’est suicidée avant 
de donner le jour à son en
fant.

et de VITRES, EliOSITIOI il PARIS 1870
lions CONCOURUDAZE,

Propriétaire. „
526 RUE SUSSEX

O T T A W A
«ASTHMEce nous a 

déjà une sœur pour Maximilien- 
ne, et la marquise et moi nous 
la considérons comme notre 
fille. Je suppose que madame 
de Valcourt pense comme toi,

I .» Par la POITOU» duSPÆiS®6-3!
CHEMIN DE FER D'GléryEN VIENTi M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’aï- 
laires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

mm etc. - ' Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN 4 G1*»
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, li 17 rue Sussex.
((CANADA mwe: pays ou le Choléra prévaut com- 

dans F Inde, la Chine cl l’Afrique, 
le Pain-Killer est considéré comme le 
plus efficace el le plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habitants de 
ces pays y ont la plus grande confian-

Dans lescomme nous.
—Ma sœur ne peut vouloir 

le bonheur de sa fille.
—Je te laisse le soin de l’in

former de nos projets.
—Dèr ce soir, je m’empresse

rai de lui rendre compte de no
tre entretien. Mais dès mainte
nant, mon cher Edouard, je puis 
te donner l’assnrance qu’elle 
partagera ma joie.

—Nous parlerons plus tard de 
l’époque à laquelle aura lieu le 
marL.ge ; Emeline et Eugène 
sont jeunes, si impatients qu’ils 
soient, ils sauront attendre six 
mois et même un an. Toutefois, 
dès que nous serons de retour à 
Paris, je vous ferai officiellement 
à toi et à madame de Valcourt, 
la demande de la main d’Emeli- 
ne pour mon fils.

Le lendemain, dans l’après- 
midi, tout le monde était au jar
din.

DE TAPIS Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cic,,

LAque VOIE la plus COURTECTAWA. Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

ENTREd assortiment, les 
t l^s plus bas prix en OTTAWA ET MONTREALI Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 

missionnaire de la Chine :
Messieurs,—J’aurais dû depuis long

temps avoir accusé réception de la caisse 
de Pain-Killer que vous avez été assez 
lions de m’envoyer l’année dernière ; elle 
est arrivée comme une Providence. Je 
crois que des centaines de vies ont été 
sauvées par Dieu d’abord, puis par ce re-1 
mède ensuite. Le Cholér.i fit son appari- J 
tion ici peu de temps après qut „ 
mes reçu. Nous eûmes de ?t

Solliciteur» de Brevets (T Invent u* 
Dessin» de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.

la17 mars 1883 Et tous les points à l’est.arts, Rideaux, MAGASIN D’HABITS CHANGEMENT D’HEURE

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Les Jours

ôle», Garniture* 
«le toute morte. nue

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈà la 4 J. COURSOLLE & Cie.,
TAPIS D’OTTAWA.
6 SIMKKS.

RED et Oie.

Chambre Victoria, 
Vls-à-v’s e bureau des Brevets,

OTTAWA, Okt.e neufs: ioui’ES SüBTESbCHIPEAUX
CHARS PULLMAN.5 reçu. Nous eûmes de suite recours 

PAÎN-KILLER d’après le mod-1 pres- 
pour le Choléra. Nous gardâmes nue 

liste de tous ceux à qui le Pain-Küler fut 
a Iministre, et nos assistants du pay', mous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de 

qui l’employèrent furent réchappes. 
Croyez-moi, messieurs avec reconnais

sance et dévouement, votre,

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

B. 1’.—Boite 68. 
U FAv 1*83resta silencieux, 

à l’institutrice de mont Central, et les trains du oheinin de> fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s étendent 
juHQu’aux Provinces maritime*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit*
Fartant d’Ottawa.

M.OO a.m.
4.50 p.m.

Le marquis 
11 pensait 
Maximilienne. Depuis longtemps 
déjà, il soupçonnait celle-ci de 
n’être autre que Gabrielle Lié- 
nard se cachant sous le nom de 
madame Louise. Mais si, scru
puleux à l'excès, il s’était fait 
un devoir de ne point pénétrer 
le mystère dont s’entourait la 
jeune femme, il devait à plus 
forte raison, ne point faire part 
à M. de Sisterne de ce qu’il ne 
pouvait présenter, d’ailleurs, 
que comme des suppositions 
quelque peu audacieuses.

Au bout d’un instant, il re-

crit1*13. FOWEL’S GROVE HOTEL,
I TENU PARmm A BON MARCHE. CHARLES PICARDNov. 1883. les trains.cir-i Blii; BANKNOTRE ASSORTIMENT DEJ. M. JOHNSON,

Mtont rial.Arr. ft 
11.3Missionnaire à Swalon, Chine. 

Déliez-vous de contrefaçons et imila- 
Demandez le véritable “ Perry

C H E Ni 18 E S
IENECAL. de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sout des plus Populaires-

Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’autre.

A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

(Jn magnifique bocage, plateforme pour 
danse, balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
nent se rendre à l'hôtel par le canal Rideau 

servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.in.

dent direo 
nt de chars 

i tous les

Montréal.du
8.4L’amiral et le marquis se pro

menaient autour de la pièce 
d’eau. Eugène s’était assis sur 
un banc à côté d’Emeline. Maxi
milienne avait quitté son amie 

instant afin d’aller 
rosier quelques

liitÜ
a lee convois à passager? 

tement à Montréal, s,ms changement t 
ni de locomotive et indépendamment de 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et tontes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavcnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-A loans A 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.65 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

t de Boston et New-York via Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

IPRENEÜR

:$ FUNiBRES Toi!
VARIETE PKESQUTNFINIE DE

COLS,DES RUES

Dnlliousie,
FAWA.
L GLACIÈRE 
■ver Ica corps en

KepCRAVATEti,
MOUCHOIRS,

GANTS,
REMEDE* IN FAILLIBLE 
■■■eai— pour — «*>* 
LESpALAIUES DES ' ROGNONS 
gLESÏAFFECTIONS DC FOIE 
IA CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
fllRHOIDES et les MALADIES 

J DC SANG

pour un 
prendre à 
unes de ses roses. A quelque 
distance d’Eugène et d’Emeline 
assises également sur un banc 
rustique, la marquise et mada
me de Valcourt causaient inti
mement. Elles parlaient de leuri 
enfants.

Eugène avait pris la main 
d’Emeline et la pressait douce
ment. Leurs regards se croi
saient. Tous deux étaient émus. 
Une charmante rougeur colorait 
les jones de la jeune fille.

—Mademoiselle Emeline, dit 
Eugène, madame de A alcourt 
dû vous apprendre que, vous .et 
moi, nous auons été nier le sujet 
d’une conversation entre votre 
parrain et mon père.

—Ma mère m’en a parlé ce 
matin, répondit Emeline en bais
sant les yeux. •

I un BAS, 
CHAUSSETTE- 

LiNGE DE CORPS, etc.
Pilules de Noix Longues Composéesprit :

—Après m’avoir raconté ta 
doulour use histoire, mon cher 
Octave, tu m’as dis quelque cho
se qui est également gravé dans 
ma mémoire.

—Ah ! que t’ai-je dit ?
—C’est une idée qui t’est ve- 

subitement.
—Une idée ?
__Oui. Bien que tu fusses

alors très-malheureux, pour ne 
pas dire désespéré, cela ne t’em
pêchait point de songer à l’a-e- 
nir ; tu voyais même de très- 
loin. Je puis, je crois, répéter 
textuellement tes paroles. »Tu 
m’as dit : “ Si comme je 1 espère, 
ma nièce donne un jour tout ce 
qu’elle promet, elle pourrait de
venir la femme de ton fils.”

—C’est vrai, j’ai dit cela, ré
pondit le comte très-ému.

—Tu as ajouté : “ Je suis ré
duit aujourd’hui à échaffauder 
des projets de bonheur sur des 
télés d’enfants.”

De McOALK
Recouvertes n277, RliE WELLDGT N,

G- Œagné et Cie
5 mars, 1883 1&

/ MM»» v

guéri» 
ine deson certa 

toutes les aflet» 
lions bilieuses/ 
torpeur du foie* 
maux de tôt*# 
in di

KMédecins reconnaissent son
WW* w- îefficacité.

NOUVEAU MAGASIN W

“ On peut toujours compter sur l'effieaeité 
R du Kidney Wort.’’ ^ , _ „ -,

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri-ma femme

«*“ BïSrtSüsaKiL mn, u..
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré des

gea lions 
1 étourdissements 

nr jSiet de toutes le* 
le jauvais fonctionne»

nue
PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES 

ET DE 'DEOCRA T T >N 
No. 208, Rue DALH01ISIE, Ottawa

venan

malaises cadsôs par
ment de l’estomac. ,

Ces pilules sont fortement recommandée» 
comme étant un des plus sûre et des plue 
efficaces remèdes contre les maladies pla» 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant uu puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfant» 
ou des personnes âg' 'i3. Les Pit’
Noix LoitetJia Compos «s, dm MoQa 
préparées avec soin, avec nn extri 
centré, tiré de la noix longue et c 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang pano 
tontes les pilules stomachiques jusqu à pre
sent offertes au public.

KABERRYT matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLftSStcures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
,.ui n’est pas irritant, mais efficace. d««H 

■ 'effet e»l mir et qui ne nuit jamais à la

R, COURTIER

iHAHD
A

nission

TENU PAR
ET RAILS NEUFS EN ACIERa GEO. PHILBERT

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en-
^es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Vrand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien 
laquelle cat en avance de trois minutes avee 
l’heure d'Utuwu. p y L,NSLEY,

Gérant

t Vf

“a®lr î|8p’nrifle^ie sang, fortifie et 
une nouvelle vie à tons les or

ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

îv’roprié'tairo

Li, sont
bînî

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant a’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, RUE DAEHOU81E.

Il 1ST 1864

reuses.et commissaire-priseur
derendre unePkiX, $1, sous forme liquide ou en poudre- 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

WELLS, RICHARDSON k Cie. Burlington, Vt
UE SPARKS

l’ilotel'ItnsHell ) 
TAWA.

GALE, Chimiste, 
,w,.ot.réel(A suivre. ) E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. ‘a1883lan.
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LE CANADA. 13 Août 1884

Le St.s lot: 500,000marcs,$125,oooou£26,00 )
I es différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver- 

r.emeiu vont se faire Le grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt ouieineul des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a ôte honorée partout dé la confiance la plus grande. De la classe 2me 
à la i me audessous de U(»«0()0 numéros 46,500, près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la ‘2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chilîre total de 
246,000 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Lo prix dans cette classe 
est comme suit : l*u billet entier d’achat direct 1S marcs—$4.50—£0.18 h.stg. 
un demi billet d’achat direct, î» nutrot—-$2.25—SO.Osli. stg.
L-; tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....80.00—-£1.4sh stg.
Le Drag- de la ômt- ■ lasse aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90.000 M. Prix du billet 24 marcs.......$6.00—£l.4sh. sIg.
Le tirage de la finie caisse aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs.......... $6 00—£1.4sh. stg.
tirage de la 7me cIhsh* durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 I.-s principaux lots à ôtre gagnés sont : 
30-sOOO, SUO.OIM», 70,000 mares etc., et dans le cas le plus
heureux lv plus gros lot peut s'elever à 560,000 marcs ou $125,000. Les 
billets numérotés et le j'rosjiectus ofllciel seront envoyés promptement à l’adresse 
donné > par lès acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 

i billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mand.it sur la poste payables à Hambourg oj Londres (Angleterre), ou par billets 
do banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banque r ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant lo désir. S'il vous plait d’adresser ol tout conliince votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie sou ->iguô.

Le

VAIiBUffTIN c*3 Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant h nous vous avez l’avantage de pouvo'r obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le p'us court délai possible 
i rès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans lo 
prospectus officiel sans charges extra.
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